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A MA FEMME





LUMIERE

I.a noise fond, l-'liivcr e^t tout |)iv< t]o finir.

Uu beiiu soleil de iiiiiiv cnviiliit ma reiiêtiv.

lîientôt, ailA dianips lointains, le pnntcni]is \a n^naitrc.

I.(s iscaux vont ilianter ot les tlfnrs vont ''ouvrir.



Quand nous irdns courir » .Unix la ^'rande voiitc.

Ix-s étroits soutiers verts familiers i>.;N •irillons,

femme, autour, la lilancheur du vol des paiiillou-

Xotre âme, dans Tair |nir. se disper-ciM inute.

Jlusical, le fxros merle au sein des cerisiers.

La grive, le pinson, le ixniple entier des branche?

Plumes d'azur, de feu, de rubis, plumes l)lanclu>

Jetteront moins que nons des cris extasiés.

.\u lieu des taux espoirs de nos jeunesses roses.

De ces soufres d'enfant toujonrs sans lendemains,

Nous verrons l'Idéal debout sur les cliemius.

Avec la poésie éternelle des choses.



N'ous aurons le ciel Meii, riiiimeiiMté. le? lini>,

Les plaines, les coteaux, les innoiulirables sources.

La Beauté jaillira du hasard de nos courses,

Tour remplacer en nous nos rêves aux abois.

Xous aurons les saUils merveilleux des aurores,

Les grands soirs tout cluir,!.'és de parl'iinis inouïs,

La nature entrera dans nos yeux éUlouis,

Et nous rendra connue elle inlinis et sonores.

Le printemps et l'été déploieront devant nous

Sur les liorizons clairs leurs claires perspectives,

Le fleuve coulera 1ran(|uillc entre ses rives.

Et nous adorerons l'univers à genoux.

Moutr.'-iit. 4 m:»r^ 1901.
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Il: IIMI.-M- A VAI-IMI! 13

LE BATEAU A VAÎEUR

M,
II

T.a cloclic ilu départ. . . Tl viont cncor du monde.

TiCS aubt's, avec- lnuit. coiivront d'éciinip Teaii :

Docile au gouvernail, voici que le bateau

Tourne et laisse le quai que le soleil inonde.

Peint de blaiie et de vert. le vapeur ouvre i'iuide.

Déroule une fumée épaisse à plein tuyau.

Claquant, terne de suie, un pavillon, là-haut,

"Bouffe sur le fond lileu de la lumière l)londe.



I.i: llATKAl' A VAl-Kin

Par los fentes du bois, la roue, à chaque tour,

Fait fuser IVau du fleuve à travers le tambour:

Le balancier, aux bras de métal clair, bascule.

Et, sur le dernier lionl, des groupes, à Tavant,

Sentent, sur leur figure en l'eu, nasser le vent;

I.a surface lir|uide, à gros i)lis lo.irds. ondule. .

Montréal. IS f.'vrler 1910.



r.K QUAI

LE QUAI

T.c lintuau toiuhait ])i-ejinie, en passant, !a balisp,

Kt Ton pouvait déjà voir le villajre au loin,

I.'épi Je pierre avec se^J chaiTettcs de foin,

Le reflet du ^^oleil au elnclier de l'église.

On accostait. Le elioe causait une surprise.

Fnc amarre .'rinçait... et l'on n'attendait point

Que le hateau, trop lent, au vieux (piai se fût joint,

Au bas dii.|uel le flot fait des a^e^ sous la brise:



!.l'. ()IM

,)„ sautait:!;. .nai.u.M poussait un .ri .IVIÏ.'O,.

1,, voiture oiup...-tait ver. la ...aison, to..t .l.'oit,

Les ...euMes -luo voilait un ri.lea.i .le pou^^L^rc.

On était li'.iv. enl'ant. insoueiant. ].',veuN.

l'Uw la.-îze. autour, le ller.ve éblouissant les yeux.

Le fleuve étincelait eomme un lae .le lumière.

Mrailr.';;! 1 »'•"' ^'''•"



VFH'i TA MAISON

VERS LA MAISON

On suivait le chemin ombreux rto la maison:

On saluait des frens sur le seuil de leur porte :

Une feuille verte ou même une feuille morte

Tombait, dans la douceur de la prime saison.

Des saules, au-dessus, hereaieiil U'ur rroudaisoii.

Et le trottoir branlant, qu"!iabite le eloporte.

Sous notre pas heureux, sonnait de telle sorte

Que nos bonheurs du sien paraissaient In raison.



1» \ KllS I.A MAISO.N

«
« »

l)iiii-i les IViiilIt's, voici la iimisoii bien aimée.

Avec son [XTion lins et sa porte fermée,

Ses vitres oi'i l'on croit voir l'onde des ruisseiuix.

» »

Au fond de notre co'ur, sensible à toute chose,

L'impression avait une fraîcheur de rose:

Nous étions pleins de ciel, de verdure et d'oiseaux

Montrfiil. loi- mal 1910.



I.'.MIRIVIÎE 1!)

L'ARRIVEE

On tournait le bouton lilanc de la porte brune,

De la fenêtre étroite on ouvrait le verrou,

Le rideau raide était devenu gris et mou.

D'un moustique effilé ronflait l'aile importune.

Odeur des elianips. d'air pur, de soleil, ô fortune!

Le plancher jaune, aux nœuds durs comme le caillou.

Les poutres du plafond, sur ie mur le coucou,

Kt la table carrée en la salle commune:

I



Vers nos clianibros (.'rimpani, le petit escalier

Dont, sans puine, iii ilenx bunds, nous tomliinns le pulier

(.'es choses de jadis nie deinenrent fidèles.

Je t'évoque surtont, ma elianihre fraîche, toi

Où, sons ]; frôlement des feuilles sur le toit,

Jfc m'éveillai» au gazouillis des hirondelles.

Montrl<aI, 3 juin 1910.



le palier

LKS SAI'IFS

LES SAULES

.-/ iiwii fn'ri- Olivie

Frère, te souvioiis-tii du porti,,!!,. ,lo saules.

De ces trois saules verts sous les soleils ardents,

Oui, pleins de nids deliors, pleins do sève dedans,

Voyaient, au renouveau, venir deux petits drôles.

^ peine de retour, écoliers hors des -îeôles.

^^iM- la pointe dos pieds, du rire entre les dents.
oiis abaissions vers nous leurs lon-^s

\fln de fabriquer, pour la pMip, dos saules.

ameau.v pendaiiis.



I.K» «AlLl'.H

l'oiirtnrit. iiiul^ré l'iispcit vciiloyniit ilc son front,

l.'un (Veux soniri'iiil iléjà iX'nui.' Iik'ss\iri' un tronc

Tne invisilili' "riiïr nniuliiiit son wircc.

Tous. iHijnnnriiui. sont liiiils. presi|iu' «ans ffuillcs, victiN

.le sons ninii (dur serré d'avoir devant les yeux

'l'ant de misère après tant de vie et do force.

Montr«>a). 24 ninf 1010.



PnEMin MATIV

PREMIEH MATIN

Ix' soleil so l..ii-^uii mix huin's ife ])ei'sieiiiiC8.

l'iods nus sur h- Imis f niiil. U-s n-ux lourds do soiuim.il,

•l'ouvrais, tout liipidé de plii(|ucs do soleil:

l>cs moinciiiix nio venaient les voix aériennes.

* *

Lointain pAlo. Imissons. fleuve bleu, vertes plaines!

l'ap'lloii «trié d'or, au pétale pareil!

I.i- sonu'o de la nuit demeurait au réveil.

r»es pipreons roucoulaient, lustrés, à gorges pleines.



l'iirariKii matin-

Fuix'tonscs, gloussant, dans l'IiorbL» de la cour,

Denx ponle^j; dix poussins jaunes louraient autour

.Je verrai le goret dans son réduit de planehes
;

Tonrnaat le taquet de la porte du jardin,

•T'irai cueillir, — nn taon bourdonnera soudain —
Aux totiffes du muguet, de fines grappes blanches.

Montréal. 7 juUIet T"10.



MA MAISO:?

MA HAISON

Au primciiips, iiù r<)isci\u recouvre une voix neuve,

T,os deux pentes du toit de la vieille maison,

T,a petite luenrno ouverte sur le fleuve,

Où le flot traîne =a toison

,



26 MA MAI.SOX

T.e modeste louis, oinbrn.sé de trois siiwles,

Voyait réappariiitre un doux collé-icn.

— I.a vie était alors légère à ses éimules,

Tout le l'utnr lui sciublait sien.

La brise des beaux jours lui gonflait la poitrine,

Un espoir inouï le soulevait du sol.

Il sentait sur son front une flaumie divine.

Et son rêve prenait son vol.

Il voyait l'avenir eonuue un liorizon rose,

Il y passait au bruit des battements de mains,

CJénie incontesté, maître de toute ebose.

Sans soupçonner les lendemains.



MA MAISON

Car iroi. ,roisMi,x chantaient dans los louill.s vernies

An parfnni iln lilas et (le mn-uct en flenr.

l.ors.ine les poninners Mânes éelaiaienl ,l-ha,nu.nies,

l'nuvait-il t"évo(|Uer, donlearr

Ayant devant les veux les hlés à peine en herbe.

Au cœur nilusLou de tons ses projets faux.

T„uvait-il donc |irévoir, avant le temps des gcrhes

1/aeier décisif de la fanx'r

l.i' -rand jardin ouvrait s.s éin.iies allées,

Oïl Tenfant levenait soii'jer à petits pas.

T)-on les nmineanx criards >-,.nrnvaient ,.ar volées

Pour s'ahattre aux buissons, là-bas.



^'A MAISON

'>^ ^"l''il .-ouvrait ,1-or ]a te,-,, sè.-I.c et <n-Uo
'"l>o..plic..- tremblait arnôk.incMt,le 1-âir-'
•\ I «-.m ,. pen,!,., sons la ^.ix ,le h. l,nW,

'

•^l'inlail, en ln„n,aiit, le pivert.

Les flettrs de la maison qu'a,, ianlù. l'on transplanle
Allaient toutes, bientôt, fleurir comme antrefoi=
Et le oiel étendait sa pureté hrillante

Au loin, sur des prés on des bois.

Stratrful. 13 jiilllol ,900.



:,A Mnr( iiK VKiirr 2!1

lA MOUCHE VERTE

|p

J'entre par la fcm'lre ouverte.

Je bounldiine ilans la inaisoii,

Je suis la frrosse iiicMielie veri^'

Qui semble verte de poison.



30 i.A «III ( m: vi.rrji:

<^iiir;l sur la nupiir jo iiio posi.',

V'ito^on me cliasso avec dégoût:

.le pars... l'iirieiise qu'on ose..,

Kt vais m'as.seoir à l'autre bout.

Je sors en me cognant aux vitrc^;

^'y rage d'un accueil pareil,

Je vous fuis, gucnses ot bélîtres,

Kt .l'e me perds dans du soleil !

^[oi, rin(|uiétante émerande.

Je vole à mon coin eoiitumier:

Je snis la musicpio ipii rôde

Sur l'or luiniide ihi l'umier.

Jlontrc'jil. 20 octobre igii).



IK l'AF'lr.I.O\
31

LE PAPIUON

.Mo i. .je Miis 1,. Maiio ))apillon;

Au-dessus des llciirs jv volliaje,

Ou je (lcs«M!(ls ihins n,, rayon

Kt jv iiif Ijorcc sur lotir ti^se.



IK l'.MMr.Kiy

•Te nr,inôio pour pou ih Iciiips:

.Tai ries prosscntinicuts moroses

Qui iir„nnoiircnt rie fourt» iiKtnnts

Pour visiter tontes les roses.

» •

•T'ai liini ,los merveilles à voir;

Mon existence est si fragile

Que me liâter est un devoir,

T.orsqne mon aile reste aWle.

•Te veny explorer tont l'azur,

TA parcourir toute la terre.

Mais mon destin est si peu sûr:

Tl me faudrait l'année entière!



M PAPILLOX

•l'iii lie pins INI mu 10 sniici,

IVlit avtUxe sans famille.

T.e(|iipl :- ili'MiiiiKlpz-vone. — Voici :

'i' possi.,!,. un corps de clieniile.

Mnntrfal, 20 octobre 1910.





I. iiii;oMii:r.i.K S.-.

L'HIRONDELLE

I/air est plein do ses ceR-lcs fous,

De gazouillenionts, do coups d'aile.

Do petits cris soniôs sur nous,

Plein (lu sHlut de riiirondelle.



I. iiimiNDKi.i.i:

«

Dhiis les >icii\ (les juins |)iinlauicr.M

l'^lli' vitiil iliu |iiivs él i'an;;i's

(Jiii' iinrl'iiMKMit II'» litronnii'i's.

L'ornii''!'!' loMstcllé iri)riiiij;fs.

«

li'liivcr ilôrnii!, clieniinaiii droit,

Kilo ciiifrlo il'iin vul ajcilc

Vers l'antrlo obscur de (|ucl(|\ic toit

()"i se suspend son nid d'nrL'ile.

Si le elier nid est là toujours,

Malgré les neifres et la bise,

11 abrite eneor ses amours.

Hors du soleil et sons la brise.



T. riiitnM)i':i.i.i:

Aux approches tlii souffle fioirl,

l'onr lin trajet do iiiillp liciic.a,

I.iiissniit vide le ;:îto étroit,

On verni l'nir dix ailes bleues.

Montréal, irrU liMS.





31)

LE MEHLE

Dans k'â priinicrs, If iiiorlc à lii poilriiie voii.m',

Ah sifflet ét-latiiiit, it i|iii. sans li-Cve. Ijouai-,

OiU'. <riuu' liriinchf à riUUiv. (m voit siuilcr smi.hiin.

"Me ?p- Me. to'.U à fnit, !:5 voix de mon jardin,



•"'
I.K MHHI.K

Dos tîoiii's (loin la clunisuM par- lui lui cxlial-

La voix (lu .iréraniirm et de la ginitlir,

A"oi.\- (le riiéliotrope of voix du rési-da.

Où soiivi'iit rahoille à l'alM'ilio succt'ila,

Ti' riu-liamli,. d'or a» coin do la i-lôliire.

He la-illct, ce souris U-omé pai- la uatui-p.

De la riche pensée en robe de velour?,

De 00^ C-tres très doux qui se taisent toujours

Montréal, 23 janvier 1310.



LKMEIIILLON

l'EMEEIIION

Je viens p^rmi le joui- splendide:

Parfois je vofîue clans l'iizur,

Avec lii brise qui le lide

Parfois je frôle le blé mûr.



' riii:i;r].i.ii\

'l'i'lll :l\\ ronil ilii (k.l j,, i|,V.|rvo,

l'.l je pliirir IiuiliU'Iuji-. en roiiil.

.VmII

Nul rêve ne vit mhis moii Inirit.

'•' '^'^>' iiicin-t. cm- je i,. hio:

•To liais sou attondrissonicnt;

Laviiir i]ans ma sprrr pointiio,

•îc lV(oiim.rai> Irniomont!

T^P^' rr"f"n<l,.,irs ,lo l'air iinipi,!...

Siii- lo so: jp fixe le, ,.,.„^.

.

T<> suis lîi nioi-t an vol rapide

Qi Il 'e promène dans 1 PS deux.



I. i:.Mi;Kn.i.o\

^Fais (lui, je ivvc (|lip|i|iipfois,

An niuui'-^'oryc, à ]:\ iiKSiiiifre,

Aux l)Oini\ pctils cliiiiitciirs (les bois,

"•î:iN ]< i-('v(' (HIC je l(s iMaii,u('!

Monirral. J:! oitobro 1010





LES OIES

Dans la poussii-rc du oboniin.

Qui sous le chaud soleil poudroie,

Posant leur pied eomnie une main,

Apparaît une troupe d'oies.



Kii halaïK.nnt Icui- corps ohlonj;

Sur lours pattes jaunes et liasses,

l-:il<N ticmieiit liant leur Cdii loiifr,

Car •lies soiU lilandie- et irnH^cs.

Ile .-(li. «le sein sort et ilu vent.

Sans (|«;ii(. ehaeniie est ravie:

Li- .:;i''> jiH'.-. Miii inar.-lie .levanl

l'orte une mine à l'aire envie.

Il erie à tous, massif et fat,

Sans (|ne rien ne le eontrcdise,

.\vee son calnio et son bec plat:

T.c bonlienr est dan-! la bêtise.



PKTIIS \rotTO\S 47

PETITS MOUTONS

Pelils iiioutDiis à doiK'e laine,

Dont la rivière est l'abreuvoir,

Qui tondez Tiierbe île la plaine.

Petits moutons jolis à voir;



48 l'Kirr» MOI loxs

N'oiis (|ui rnvi<sio/ notre ciifiuici

Aveu vos pliiintils lii'k'.iiciits :

L'innocence aime l'innocence:

Petits nidiitons ciépiis et Mancs,

Qui fuyiez noli-e caresse.

Car sans i-aison vouiJ aviez peui-,

Q'.ii, liontlissant plus loin sans cesse.

Xnns refrardiez avec stupeur:

T/un lie vous saisi : (lUcUe joie !

On nous l'amenait: quel transport!

Votre «oil (le tristesse se «oie:

Que reprochez-vous donc au sort?



l'F.TITS MOITONS

*
# *

\'ivant une c.Nisti'.icc -iif-'t',

\i.iK avez tout pour t'tr« liciircu'i

Tiibrcs ainsi que le nua^e

Qui Tni;al)nnil(' ilims Us cicu.v.

\'ous avez île l"hcrlie ile'.iric,

^'ous en iiianfiez à votre f'aiin.

Vous avez une ber^tcrie

Où le soir vous raiiièn^ enlin.

Et, cependant que le jour baisse.

Vous dormez là bien iiiicux que mous.

Enfouis dans la paille épaisse

Où vous vous mettez à ,2cnouN.

Montréal, SQ uo%'tmbre 1910.
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LES MABOVEBITrs

lES MARGUERITES

11.-], |)iirtoiit, cncon?, ciicor,

(irandcs, moyennes ou petites.

Les marguerites au eœur d'of!

Les eliiiinps snut pleins de niargiieritcs



LES MARdfKiirrr.s

Sous le ciel blou, pâle vitrail,

Leurs corolles, à tous offertes,

Paraissent des joyaux d'émail

Dans le velours des herbes vertes

*

* »

Blnnihc Ijonlure du elieinin,

Atour virginal de la rive.

Il suffit de tendre la main

Pour tenir leur beauté captive.

Elles baignent dans le soleil

Leur front avide de lumière,

Car il fait un jour sans pareil.

Où brille la nature entière.



LES SIARfil-KniTES 33

Leur parfum flotte sous l'azur,

Plus tliscret que tout autre arôme,

Et c'est comme le souffle pur

De leurs lèvres qui nous embaume.

Dans la clarté de ce beau jour

Le poëte tendre les cueille;

Pour avoir l'oracle d'amour,

La jeune fille les effeuille.

Au sein de leur peuple charmant,

Avec une mine farouche.

Quelques bœufs paissent lentement.

En remuant leur grosse bouche.



i.i.s MAUiifKunr.s

l.our IroiU sous lei|iiel 11 luit noii-

— Xiiit li'islr, aii\ inviiifililos V(iile=-

l.os enipêi-lic d'alK'iVfVdir-

Qu'ils loulcnl :ui.\ [lieils îles l'ioilcs.

>IimU-<'iil. uU ilOt-iiiibre 1010,

"!



rr.Aisiiis rHAMpftriiEs r>6

PLAISIRS CHAMPETEES

i^iir l'étroilu livicTf ii.-^i-dupic au jokil,

Au c-oiirant .-i liiuniilc, où sans bruit Pou dérive,

l'oui- jîrappin y ploiiircant ilfux [liorrcs ilo la l'ive,

Uf's luniri's, j|. pêflmis. en un (ienii-sonuueil.

]/on(lc scintillait eonime un fulian de vermeil.

Au liord sans diuLri'. nn \(il nciii- d'étourneanx arrive,

Se pose dans les jones inelinés vers Tean vive:

T'ne alouette, iei, peureuse, est en éveil.



rL.MSms CHAMl'ËTRES

.le la voyais t-oiirir sur le sul)le ou dans l'hci-Uc;

D'une touffe de joncs faisant comme une gei'be,

Lente, la poule d'eau glissait paisiblement.

Au retour, je cr> . ;ais, avec sa souple tige,

Dans les derniers rayons où l'insecte voltige.

La fleur du nénuphar sur sa feuille dormant.

MoiitiV-al. juin IMG.



rr: petit pont 57

lE PETIT PONT

Eougp, le 2Jetil pont est bas sur la rivière;

Ivonde -lisso aii-dcssou?, contourne cliaque pierre

Des berges, s'insinue et sta<îne entre les joncs,
Où la isrrenonille fait le Lruit de ses plongeons.



JS LE l'ETrr rONT

(In vuit, (lu tiil)liiT, Uiivijîia'i- la siiitoIIi'.

Ail loin, sur IVau (|ii"iiii vinil subit parliii.- uiurcillc,

Ou sortir des roseaux, pcsaniiiieut. un iK-ron.

Om outi'ud le Icili'l crii'r cl l'aviron

Orinctr. lor.~.(u"uu canot, |ilisaant IVaii Inimc, passe:

l'u vol lie uKiincaux l'iiit. piailiaut dans l'espace,

Kt le nénuphar jaune et le nénu|)har liiaiie

Sur les rides ilu Ilot oscillent ijruscjuenient.

— L'été, le petit pont olfre à res(pdr son ond)re:

l^uand on houge, sous soi, clapote alors l'eau sonilirc.

l'our (juc n'aille ]ias en dérive lo canot.

On se retient des mains aux poutres de là-liaut,

D'où, lorsqu'un ])a\san conduit sa i>uulinicre.

l.e trot du cheval t'ait tondier de la poussière.

MiintriMl. 1.' scittcratii'c UMC».



L'EAU

l'EAXr

Lorsqu'on rentrait, hi jniic en firvre,

D'une course vers riioiizon,

Chacun alliiit tremper r^a lèvre

Dans l'eau fraîche de la maison.



l'eau

Toute limpide dans le verre,

Cette eau brillante aux mflets bleus,

Malgré le temps passé sous terre,

Avait oncor le goût des cieux.

Meptembit 1910.



I.'ORAOE ni

L'ORAGE

-'îl

Des nuages, couleur de suie,

Glissaient aux cieux, épais lideaiix,

Et, sur le toit, tombait la pluie,

Crépitante sur le? bardeaux.



U2 L'ORAOC

;t \

Assir* aiipri's ilo la IVnêtre,

.Ti' ii'i;iir(lni:< ilelior!", muet;

Coniiiie si lu nuit allait naître.

I.a lumière cliiiiinuait ;

Tant, ([u'cn plein jour, — spectacle étrange -

Tl tuisKit soudain presipie noir:

Des i)onles fuyaient vei's la grande
;

(Jueliju'un eourait sur le trottoir.

Sons le bruit ïrave ilu tonnerre,

.Tap))uyais anx vitres mon f -nt;

Dans (les nuires luisant à terre

Des jrouttcs J'eau dansaient en rond.



(!3

•râDiitiiis sil'tlt"' lu rafale,

Je voyais li/s l)rainlics lilnycr;

l'ii iléliifçe sans intervalle

l'arai>sait ilcvuii' tout iiovur.

l'arl'ois, 1111 voit laimaii s<< casse

Kt roule an vent sur le gazon.

De coups pins iliirs treniMait l'espace:

On se sij.niait dans la maison.

On allait prendre l'eau hénite

Dans le creux du liéniticr blanc,

Et l'on mettait sur soi bien vite

l'a brin de palme jaunissant.



U4

Toujours la l'ouihc Taisuit rajje;

Le vent arratliait un volet:

Alors, dans Tombre de l'orage,

On réoitait le chapelet.

Bien qu'ayant l'unie remuée

A chaque roulement dans l'air,

Moi, je suivais, dans la nuée,

Le zigzag brillant de l'éclair.

Montrfnl, U janrlor 1011.



L'ILC 65

L'ILE

Dans l'île verte soii^^ la j.luic.

D'où la corneille prend son vol.

Une vache, seule, s'ennuie.

T.es quatre pied? rivés au sol.



fi»
l'île

» *

T.o regard fixe devant elle,

A travers l'humide rideau,

Les flancs luisants, — l'onde y ruisselle

Des frissons courent sur sa peau.

« »

Auprès, une maison de brique,

Etable blanche, orme hautain ;

Frôlant le bord mélancolique,

Vn vapeur fuit vers le lointain.

MontrPil, 1« >»rll 1911.



CRÉPUSCULE «7

CREPUSCULE

Souvent, sur le talus, en J'ace do la j;rève,

J'ai respiré Tair frais, l'air du jour (|ui s"acliovo.

L'alouotte sormait, jetant do petits cris.

Le bord ourlé d'écume au contact des flots <;iis:



ciiKruscrLK

Soudain, dans l'onde trouble, où s'éteint la lumière,

Un bleu niartiu-pêeheur tombait comme une pierre.

1,0 soleil, rnuiro vif, eltleurait l'horizon.

Sur le poli do l'oau courait un bref frisson.

V
Et l'on voyait, fluide, au lointain, la montagne.

L'air de ses Ions léjrers, nuançait la campafrne.

Puis, le ^'lobe de feu disparu de l'azur.

Tout devenait plus triste en étant plus obscur.

Montn'nl. S d.Vpmbrf 1ÎW18.



LE SOIR

iS des souffles plus Irais la luiiille a frissonné.

C'ouclié dans le lianiae, sous la ramure soiiiln-e,

Je regarde les clianips (jÙ vient s'épaissir l'ondjre;

I/lieurc de la prière, à réi.dise. a sonné.



Comme il fait doux ! Silence et l)ri5e. Bien ne Itle^se.

1-11 fenilléc nrronrlit sur mon front son berceau;

.("entends encore, à peine, un faible cri d"oiscau,

Parmi les verts sommets (|ui l)ruissent sans cesse.

Déjà, le crépufcule expire sous mes yeux;

Puis, au rou^e coussin où ma tête est posée,

Ainsi qu'un voile froid s'applique la rosée;

La nuit aux choses prête un air mystérieux.

>'
*

« »

Qu"il fait bon ne plus voir autour de soi personne,

Kxcej)lc le présent croire tout aboli,

Kt, savourer, muet, le repos de l'oubli,

Dans le refupe oliscur d-ini l'attrait m'emprisonne.



Au (lôtour (lu flu'iiLiu un réverbère luit.

Dans la paix do mon crour poule la brise vierfre:

I/ét"ilo bk'uo, au loin, scintille comme un cierjrc:

1,0 métôorc naît, agonise et s'enfuit.

Dos fleur>, dans Tberlio liumiilo, ouvrent leurs foliole?.

A la base du nnir, où monte le clocher.

Dans un enclos tout noir, (ju'un homme pent faucher.

Comme une jtraiiio d"or, flottent les lucioles.

Montr^ii!, 30 ootobro IWO.





UIAS

Lorsque l'criram (uivrit, sni- lo iiKimlc, .«es veux,

l.i'S liliis, clans lu clianilirc. l'utraieiit par la i'enôtre,

Kt, ])nussés par la l)riso, avaient niasi(ué les eicux,

l)"où semblait deseenilu Tanae (|ui vient de naître.



La petite, très blantlie, avait des yeux liliis,

D'une onde si limpide et d'une fleur i^i tendre,

Que, plus tard, au jardin aliritant ses ébats.

Les lilas s'inclinaient louiine pour la reprendre.

Alors, sa robe était du bleu pi'de du ciel,

Et la même nuance apportait sa parure

Dans le nœud de ruban presque immatériel

Pareil aux papillons, nouant sa elievelure.

Si bien qu'un rossignol qui voulut se poser

Sur ce lilas d'amour debout dans les allées.

Mieux qu'en un trébueliet fut pris j^ar un baiser:

Puis, les autres oiseaux s'en vinrent pnr volées.



«

Toute fi-iftp. au milieu rrun ninihc de frisson?.

Songeant (|uo les lilas enihnimts de lumière

X'avaieut i)lus de Ixmliuur. ii'Mvant plus de cliaiis:)iis,

La fillette éloi^'nait la tronpo familière.

«
* *

C'est f|u"à chac|ue printemps, les ma;riqiios lila?

De parfums plus subtils enivraient leur amie,

Qu'ils se berçaient, l'été, sans être jamais las.

Pour rafraîchir l'enfant à leurs pieds endormie.

Ils connurent un jour le sort nous assiéïeant,

I^orsque, par le chemin qui mène an cimetière,

Vn blanc cercueil passa, semé de pleurs d'argent,

Que desliommcs suivaient, les pieds dans la poussière.



7«

Tnii-i. ])our liinncs de ilcuil, répandirent des fleurs;

Dans leurs feuilles, l'oi-eau inodidait un cantique ;

Tandis qu'A travers champs avançaient des douleurs,

Leurs clochettes sonnaient sans trêve un gins n'.vsti(|ue.

Les oiseaux, nous dit-on, l'environnent encor,

Celle qui par le vent mortel fut emportée;

La terre pour jamais a perdu son trésor:

Aux lilas attendris la fleur est remontée.

Depuis, lorsque se joint, sous la main des printemps,

A'otre floraison bleue aux éelosions blanches.

Beaux lilas, éfhansons des rêves de vingt ans,

On voit des yeux d'enfant sourire entre vos branches.

Mnntri^al, 1904.



JEUXE» OEXS

JEUNES GENS

Jeunes gens au rejiunl clair, h lu V(ii\ soiiiiii',

A la peftu blanche et lisse où vient courir le sang,

Au eœur fébrile, tlont le pied impatient,

Pan? sa niarcbe, n'a pas lieurté (Vobstiiile enenre:

Vous avez une loi profonde en votre aurore.

— C'est bien: votre vouloir est ainsi plus puissant-

Kt vous vous élancez au but en bondissant,

Tirnornut le boulet d'un pnssé ipron adore.



JEfNE» (il;\s

Soyez hpiircii.v, i'ovi'z ouverts, soyez vibrants:

Les atltrea sont les morts, vous êtes les vivants;

Vos nîjiés siins attente admirent sans envie;

Car, n'ont-ils pas connu, pour l'avoir éprouvé

Devant l'écrasement de ce ipi'ils ont rêvé.

Tout le mensonge enclos dans la fleur de lu vie 1

Montréal, 20 mar» 1011.



LE RETOUR 71)

L£ BETOUB

nature éteniplle, ô nature liénie,

jeunesse toujours de nouveau rayonnant,

'e viens la demander à ta sève infinie,

T.a jeunesse du cœur ciui nie fuit maintenant !



LE nKTorn

* *

Oui, je viens la puiser au honl (1rs snuives ciaiies

.)c viens la respirer a\i sein de Um air pur,

La chercher ilans In paix îles l'oréls séculaires,

l'A la boire à pleins yeux en liuvant ion azur.

Ah! (|ue tes sdulHe- Irais jrlis.-cnl sur nu's paupièr<'?

l<aisse-moi nie ploni;er tdut le Irimt dans tes eaux,

licfais ma volonté ferme eonnne tes pierres

l.orsnue mon ânu' plie ainsi (pie les roseaux.

«

A ton lils dont la force entière est en déroute.

Accorde, sans tarder, le secours de ta main.

Knsciorne-lui coiiiiiient Ton tcriuine sa roule.

Toi, iiiii toujoiu's poursuis un inconnu ilieinin.



I.E RTTorR

«
* «

81

lionds-lui l"illiisi(in saiiitc i|iii nous lait vivi-p.

Et rainour ilo ranioiir, do la gloire, du lican.

Tout ce iiiira;;e dont la jeunesse s'enivre,

Sans kM|uel on est plus mort (|ue dans son tondieau.

Certes, tu |k'u.\ parler, je sauj-ai te i-oni|irendre :

Ton verlie ni.vsti(|ue est inlellijiilde encor

A celui i|ui na,a;uère apprit seul à Tenteudre,

• le n'ai pas oiiMiO l'alphaliot des Ijl,-- ,|-,,r.

nature! ô nature! en vain sur nici j,. plcnv.

\ers toi, je crie en vain, sans cesse tu souris.

nélas! tnnporte-t-il ,|u-un de tes enranis meure!
Car, si je te eoniprends. m „e m'as pas compris.



82 I.n BETOIT

«

* *

N*nn, tu n'as pus on toi hi iriMiulcnv .iiion tf prêto.

Ton murmure n'est rien i|ii'un l)ruil vido pt fliarniant,

Et, si ohaquc printemps rovicni (-(imnic une fêto,

Tu (lois cette jeunesse à ton avouLrlenient.

Xos seules rides sont celles de nos scniffranees,

Kt c'est par le malheur (|ue l'on est vraiment vieux:

Xous voyons les motifs d(> ims désespérances,

Toi. nul rc'jaril vivant n'iinhite dans tes veux.

Voya.rreur prosterné, dès lors, je me relève!

.Te reprends mon bâton, je reprends ma fierté,

Kt je pars, aimant mieux, sans le bandeau du rêve.

L'orjrueil de ma douleur (pie toute la ^aîté.

Muiiin'iii, lOOa.



IXTÉIilEIK
83

tP.

laiit

ÎNTERIEUB.

Lopi?. lofri-^ tnui iioiir. (1,1111 j-iii pas-,' 1p >™il.
Qui n'aliriins jniiiais uno .\isieii,.o Ininiainp.

Lp Iw-rpoMii ni In mort, lu liontp ni lor^upil.

Que donneront tes nu.rs ,1e lionlnur o„ ,1,. poine?



IN-rfHIEIll

Ah! .|iian(l je -iiis as^^is, hcureiix, à iiinii lover,

Sons k. inaiiphiiM (lu jraz à la Maiielii' lunii(M-e,

Dans la petite salle au hiidei de iio'.'or,

Avee ma jeiiue é|i(iiise exi|uise et priniauière.

•le me dis: Coùmiis Ijieu ee, radieux instants:

l'oiit-êtro le mallietir j;lissi. aux icnêtres closes:

Pour nous, eoiuuie pour tous, apparaîtra le lei'ips

(•Ù. sou- le vent ai,::ii. ,-"rlTe;iillei-onl !<- rose-,.

.Ma l»ieii-ai]né<-. u'. vieii- i'ass<>oir sur t-f^ ,L'ei',-."v

(iiililions ce 'iMc i'iwuw euip-irte dans sa i /• rse :

Laissai baifrne

Mets

r itie> i\ dans ic

sur mon eou 1.

* elairs yeux ^

lUiWe l'eau dt st



IXTfjRIErR

nV'trp ain.-i siivoiirnns In Inn;;,,,. v.,lii|iu-:

A l'oreille, anlcnirnpnt. je i,. ivdis: jo l'aii,:,-!

Que ne pnis-je, fnrtiC. |muii- paivr i,, beniitr.

l»e l'étoile .les nuits déponillri- le ci,-! ménie:

Jo veux, lors.|iie ileiimiii nie jette ses effrois,

— Car le port ineonnu nous menace sans trêve -

Coninie de ee nianteiin i|ni renil saerés les rois

T"enveloo|ier de ma teminss,. ,,i ,1,. m„n ivve !

.M..lltr''iii. l'U o.-t„l,rr 1<»07.

rismK^Be5fl>





87

LE DINEE

Bravo! ras.^ietlf l'.-l pleine cl le polaire funie!

Mignonne, assieds-toi là, juste en face de moi:

L"or de ce tlié lirfdant ferait envie au roi:

D'un arôme jiareil januiis vin ne parfumi'.

Bien loin l'amliition porte son amertume.

Afon féroce appétit ti' cattse de l'olTroi.

Va câline, et riant. In menaces ihi doiL'l.

El je nie sens le (d'iir léuer coinmi' une plume.



88

Devant mi'S yeux je vois riuirizon île Us veux,

La nappe, au tissu blane, les /enrl eneor |)liis Ijlciis

Une blonde lueur dans tes cl v nix se Joue.

Dans ee simple repas je possèile un festin,

Dont la )iiu»i(iue sonne en ton rire ar^renlin,

Par l'amour décoré des roses de ta joue.

>loiiiri'-nl. ir» mnr« 1900.



LES POMMIEnS so:«T Fi-Erms

LES FOMKIESS SONT FLEUBIS

A ma Iritinu:

Ma clière, les pommiers sont fleuris ce matin;

\otiv Ijalcon c.«t tout remiili de leur arôme,

Mais, i)lus que leurs parfums, ta tiède lialeiue einbauine,

Kl nulle fleur ne vaut ta joue au pur satin.



00 LXM rOMMIEDM KONT KLFl'BIB

Ma cliùrc, vois l'azur de l'hciirc piintiinirrc:

l'as un nuage eneor ne ternit sa beauté,

Mais ton rcgnrd contient plus de limpidité.

Et le ciel lumineux n"a pas plus de lumière.

Ma chère, les oiseaux chantent au bord des toits,

Sous hi feuille qui tourne au souffle de la lirise.

Mais, plus que leurs accents, ta l)arolo me ^rise.

jSuHve est leur chanson, plus suave ta voi.\.

Ma chère, à l'horizon, vois ces n-aapes roses,

-Vux contours gracieux, aineuéi ;uir le vent,

Xfais plus que du nnufre au fond du firnianient

('ne grâce divine émane de tes poses.



I.r> l'OMMIKH- W)M' 1 I.ElMlls (Il

Ma cliùre, lo lilns au tliyrsc hariiioiiioiix

Egayé le jardin où 'i renient lus sèves,

Mais pour faire siirjrir ut s'envoler les rêves

Le lilas le |.liis tendre est celui de tes veux.

Ma elière, la vonhiiv est c.pniiiic une ciiiesse.

Tant elle apparaît fraîche au sortir de la luiii,

Mais, pins que la rosce où de l'anrore luit,

Et pins (jue la vcnlnrc, est fraîclic ta jtiiiiose.

.Montr<ia), mai 1000.
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r.FS l'ARFNT»

lES PARENTS

.1 miiH in'i-r vt ù tua mtrr.

Lorsque vous reirarilez vos enfants nn lierci'nii,

Si frafrile?. que pour ne pas lirisci- leurs ds.

Vous joignez la prudence à la douce caresse.

Quel fils pourra .l'auiais dire voire Icudresse,



!)1 I î •< l'AKI-XT"!

I';ii'<Mil-. ili\iri l'ofiiiii' à jiHiiais ;i->iiiv!

Kntrp tmis ]f> niiiours voire ;iiiii>ni' csl -iicrr:

Xdiis siininirs piiiir \.iii,- la -mn'cc ilc ii;iit i!"i',liii"iii'-

Qiio pus lin iliitTiT liiuiinin ne iiciit ciiniphM- vii> hn in(«.

El t'ii seul, c'' iiiiiii Itieii. lui xiil lu le ciiiiiprciiMS

(Vl Miiioiir inlini '|u'isi r:iiiinur ili's pnrriit<;

'i'oi seul :ni>>i lu pi'U\ Mr.|iiiUc!- nuire il<'lle.

Km ce luniiile, ils -eii! l;i l'ni\iilenee eoiieivte:

Ils suivent ù lcuduv lev preiuiers île uii> ii;i-.

F.i lorsipie non- IhuiIkuis. neu- lniul'eii- i\:\u~ leur< iir:i-..

l'iiur ne pas le- iiiuier. il hiu'lniil elle inlViiue:

X(Uis <iiuiiues leur p-ési'iil. leur avenir. l'Mr Ame.

Pour nous prémunir mieu\. louiiue iK \nielr.ii. ni préM-ir

Cl' ipie la ik'>linée apportera de noir

.\ l'intaele lilauelieiir i\v> exisienec- neuves!

Kst-c<' vrai, son;;ent-ils, c|u"ils auront leurs épreuves.

• JiiVi li'iir tour snutTriront ees êtres aiUu'és.

Qu'ils plourernut les pleurs ipie nous avon- pleures i'

Kst-il vrai (pie dans un e(Uiii espace d"anuéi's

Nos merveilleuses Heurs seront aussi fanées''

— Ils sont les médecins du corps et de l'esprit:

Le jxiuvoir de l'auiour. notre eo'ur l'a compris.



I.l:s l'AKKXTS

• 'Ml- liniis ;ill-(l.i|is lci|li;lr;ii|K vf\U- i.lOr invilli'ilik

<)ur l'Jlltl' .ÏUiMi-nll rn 11. MIS Irlll- l'.-l pos-ililf.

On les voit iii'|iiicis |iiiiir ii.k iiiiiin,liv< ],u]„,<,

\'.i]s il(int la vie a ,ni< \v Imnln.ur en laiiilieaiix.

Il- Sdiit .le la liiinti' !< .-(uiMiMii) smiiIkiIc:

Aiis^i IViLTc l.iii' ]..-( au fruiii i;iir aurôole!

M<'iur''ul. l'L» Juin IltHt.





SOI'VKMI[> l> l\l AMK

SOUVENIRS D'ENFANCE

.1 nlnn pur.

Mon iW'i'o. i"i \;\ vcilléo. assis sur les i;i'iinii\.

Qiianil le poMc ('toit roiijro ot c|ii(' l'air l'iait dmix.

<}\iantl Ip froid de dehors dépoli-sail les \itres.

Nous avion- !a mémoire aii\ émouvants eliapitrcs.



î-orVEMK^ !' KM AM'I"

i'Icin.- (l'iiiir li'.ijii.ii .Trlii- niy-li'iii'iix.

Kt ni lixai- -III' Muii- la liiiiilr ilc li'S yiix;

'l'ii imus M'iTiii- t'Mis 'Iriix liiiMi l'irl riiiilrc l'ui rniic;

Non- .i.iiiiij, iiH-iir |iliis i|Ur iillr 'II' la llaiiiiiii'.

Sa fliali'iii' à li'a\crs iiii> rlii'iiii^i.'s ilu luiil.

() k'iiips ilolii-ii'iix c|iii ilan- ripiiiliiv >'riiruil !

^^()n bon |i('i-i\ la vnix nous verrait la chiiiu'ii',

TiUidis i|uVii soiu'iaiU iinulait nul!!' iiirrc.

Nniis ouvrions tom u'iamls nos j;ra[Hls U'iix éloiHii''s !

'l'ii savais ili's iviiis il'i'iil'aiil- aliarnloniir.- ;

'l'il 11()\1P Huilais l*oU(|.| à iilillc cl Ullr ^ailrr-,

Kt dans nos )p('li|s ciriirs nos pcinis rlai<'iu j;ros-t~.

'l'il nous ilisiiis 1rs liois, lis liiirUnii'nts des loiips,

U père, et m |)(iirlia!s ton \i>a;:i' sur non-

Avif un fri'oMili'iiU'ni ' n toiirait la Iviidri-sc.

Kl la forw aninsail ain-i iiolir laililrssi'.

(Jiiels rêves m loinlais -iir nos doux jonnos l'roul-l

llispanis, U-\>. >ui' rrau. d'iinr (lii'i-rc los ronds 1

Ta montre en or louchait no- liLiuiosi vcrnu'illc»:

Tu plaçais son lic-tac an fond de im's inxillcs:

Je me ?imviens ciuor de son bruit délicat.

De nos '^anirlots. souvent. In redoutais l'éclat,



SOrVEMHS IP I NI A\I F. 9»

Si tu ne lnuis liii-.-:ii> \iiir "
1:1 pi'lilc lii'lr,"

l^iicl iiiiliii'iis" ili''-ir MU l'niii) ,'i- 'il rci|Ui"t<'!

Nni yoiiN. plein- ili' liKMii'-. ->• Irviiii'iil. -iipiiliiinl- !

'J'il nioustllrhi' Cllllir;!—:!!!, ('-iH''. W'- drlix criraills.

Kl nous 5<uiliiiii- SIS juiils (|ui nnus |)ii|ii;iii'ril lu jnur.

'les lii'iiuv ihi'Vcux. aviT li'si|urls iiolir iiiiiin j'UU',

Avaient loiruiu' un ~nurirc mu rctlct Mi'p'iiii'':

Niius t'iuiri'M^'inns iI.'.Imu- mut -érénitr:

Et nous n'étions contcnls. Mpiv- 1m ImiIic inili'.

(^llf !l)rSI(u'ils S|. llUlMilMU lnu> (leliOUi sui- IM t
'!(.

("était "petit ;.'Mlnp," pui- cïtail " ;;i-MniI pilop "
:

Nos rires enl'Miitins suriuMicnt iMicnr iilns IimuI.

I.a vie et ses ilouli urs, muii l'ti'Mirs, nu'coinptes,

]'èp-e, (prils élMiiiil loin i|UMIii1 tu eontMi des contes I

\I.>iirr.-;M. U) oclol.ri- ItliKi.
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